1802.	[Hermannus Tornacensis], Hériman de Tournai, La restauration du monastère Saint-Martin de Tournai, traduction française de Paul Selvais. Brepols, Turnhout 2019 (Corpus Christianorum in Translation, 32). 24 cm, 199 p., index, € 40,00. ISBN 978-2-503-58059-3

Le texte traduit ici est une chronique à succès de Hériman de Tournai, abbé de Saint-Martin de Tournai entre 1127 et 1137, couvrant les années 1092-1331. La chronique, rédigée pour sa plus grande part entre 1143 et 1146 – le chap. 117 relate la disparition de l’auteur sur le chemin de la Croisade, le chap. 118 évoque les années 1149-1160 et le dernier (chap. 119), ajouté au XIVe s., liste les abbés de Saint-Martin entre 1160 et 1331–, débute avec la restauration d’un monastère tournaisien dédié à Saint-Martin, fondé au VIIe s. et laissé à l’abandon en raison des invasions normandes. Après une longue digression sur les puissants de son temps, Hériman narre ses recherches sur l’histoire ancienne de l’abbaye, digresse sur la Querelle des Investitures, puis sur le conflit qui oppose les chanoines et les moines de Tournai. Il s’arrête ensuite sur les autorités temporelles et spirituelles de Tournai, introduisant la nécessité de scinder le diocèse de Tournai-Noyon en deux, affaire à laquelle il s’est patiemment attelé après son abbatiat.
Le traducteur, P. Selvais, a choisi de travailler à partir de la dernière édition critique réalisée par R. Huygens, parue en 2010 chez Brepols également, dans la collection Corpus Christianorum Continuatio Mediaevalis (n°236). Ce volume est doté d’une courte introduction revenant sur la biographie d’Hériman et sur le Livre de la restauration, d’un sommaire, ainsi que de différents index (scripturaire, des sources non bibliques, onomastique, toponymique). La présente traduction est indubitablement conçue pour être lue conjointement à l’édition : l’introduction complète celle de R. Huygens et les marges de la traduction renvoient aux numéros de page du texte latin correspondant, facilitant le passage entre l’édition et la traduction.
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